
NOTICE

SUR

VALENÇAY'

PAR

Madame LA DUCHESSE DE DINO et plus lard DUCUESSE
DE TALLEYRAND

A.

BOSON DE TALLEYRAND-PÉRIGORD

MON PETIT-FILS

Tout le monde trouve qu'il est honteux d'ignorer l'his-

toire de son pays ; mais, peu de personnes savent à quel

point le plaisir d'habiter un beau lieu s'augmente par la

connaissance exacte de son origine et de ses souvenirs ;
aussi l'ignorance, à cet égard, est-elle assez générale. Je

conviens que la recherche des dates et des faits appliquée
à des lieux sans célébrité, peut sembler puérile ; mais là,
oh comme à Valençay, plusieurs illustrations ont consacré

une antique demeure. et lui ont assigné une place dans

l'histoire, il me paraîtrait d'autant plus déplacé de les

ignorer ou de les confondre, qu'on se trouve plus particu-
lièrement appelé à les respecter. Ne les dédaignez donc

pas, mon enfant ; prenez plaisir, au contraire, à cette petite

) Brochure in-4° imprimée à Paris, chez Crapelet, rue de Vau-
girard, 9, 1848, et devenue très rare.
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étude que j'ai cherché à vous faciliter ; puisse-t-elle vous

encourager à rester aussi noble de coeur et de pensée, que

l'est par sa date, sa splendeur et sa tradition, le lieu dont

je vais vous parler.
DUCHESSE DE DINO,

NÉEPRINCESSEDECOURLA.NDE.

Au château de Roehecotte, novembre 1836.

AVANT-PROPOS

L'empereur Napoléon avait le goût des choses élevées,

et les habitudes étroites de sa première éducation ne tra-

hissaient que rarement l'instinct qui le poussait à inventer,

ou du moins à rechercher et à imiter ce qui avait de l'é-

clat et de la grandeur. Curieux des grandes existences du

passé, il questionnait souvent ceux qu'il croyait en état de

bien lui répondre sur les moeurs, les usages et la manière

d'être d'autrefois. Un jour qu'il s'était informé avec soin

de la vie que le duc de Ghoiseul avait menée à Ghanteloup,

avant son exil, frappé du grand' état de ce Ministre et de

*a splendeur qui en rejaillissait au dehors sur le Roi et sur

le pays, l'Empereur voulut aussi que son ministre des

affaires étrangères pût réunir dans un beau château les

étrangers de distinction. Il en témoigna le désir à M. de

Talleyrand et lui dit : « Je veux que vous achetiez une

belle terre, que vous y receviez brillamment le corps di-

» plomatique et les étrangers marquants, qu'on ait envie

» d'aller chez vous, et que d'y être prié soit une récom-

» pense pour les ambassadeurs des souverains dont je se-

» rai content. » M. de Luçay, présent à cette conversation,

et gêné alors dans ses affaires, proposa Valençay à M. de

Talleyrand ; mais cette acquisition dépassant de beaucoup

la somme dont celui-ci pouvait disposer, l'affaire ne se

serait pas terminée si l'Empereur qui désirait à la fois être
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utile à M. de Luçay et agréable à son ministre, n'eût fait

don à M. de Talleyrand de l'excédant nécessaire pour con-

clure.

C'est probablement la part principale que l'Empereur

eut à cette acquisition qui lui persuada qu'il pouvait dis-

poser de Valençay sans l'agrément du propriétaire, et qui

lui fit changer en prison d'ÉlaL ce château où M. de Tal-

leyrand avait déjà, d'après les désir de l'Empereur fait plu-

sieurs voyages avec les ambassadeurs et les étrangers que

la curiosité, la peur ou l'intérêt appelaient alors en France..

L'Empereur, mécontent de l'opposition qu'il rencontrait

dans M. de Talleyrand à l'occasion de sa funeste expédi-

tion d'Espagne, se plut, dès lors, à le contrarier dans tous

les détails de sa vie privée. Il relégua les princes d'Espagne
à Valençay où il passèrent six années. Napoléon voulut, à

la vérité, que M. de Talleyrand se rendît à Valençay pour
recevoir ces augustes prisonniers ; mais les respects infinis

avec lesquels M. de Talleyrand les traitait déplurent à

l'Empereur qui ne lui permit plus de retourner auprès
d'eux.

M. de Talleyrand ne revint en Berry qu'après le con-

grès de Vienne à la bataille de Vaterloo. Je l'y suivis au

mois d'avril 1816. Malgré les dégradations inévitables

que l'absence du propriétaire entraîne toujours, et les

haces fâcheuses laissées par les Espagnols, Valençay me

happa comme merveilleux parla noble élégance de sa con-

struction, par son heureuse situation, enfin par l'agrément
eiJ étendue de ses promenades. J'ai beaucoup habité ce
"eau lieu, et je m'y suis toujours retrouvée avec un nou-
veau plaisir. Depuis vingt ans que j'y reviens chaque am-

n6ei j'ai vu le pays s'enrichir et se vivifier par des ponts,
( cs routes et des canaux. Les habitants, tirés de leur inertie
lur " utiles établissements d'industrie ; l'ignorance absolue
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cédant à l'action d'écoles bien dirigées, j'ai vu les malades

secourus, les malheureux consolés, et la part active que
M. de Talleyrand a prise à tant de progrès et de bienfaits

me les a rendus plus précieux à observer. J'ai vécu dans

ce château avec des gens d'esprit, de tous les pays et de

toutes les conditions. J'y ai entendu causer avec urbanité,
une liberté et un bon goût devenus bien rares aujourd'hui.

J'y ai joui de l'amitié des personnes que je respecte le plus
et que je chéris davantage. Mes enfants y ont passé leurs

joyeuses vacances ; le berceau de mes petits enfants y est

entouré aujourd'hui des bénédictions de toute la contrée.

Comment ne pas me sentir émue au nom de Valençay,
comment me refuser la satisfaction de dire ici à quel point
ce lieu m'est cher, et ne pas céder au besoin de lui élever

un petit monument de reconnaissance, en le faisant con-

naître avec détail à ceux qui peuvent être curieux de son

histoire ?

1836.

OCTOBRE1841.

Mon fils aîné, le duc de Valençay, désirant que cette

Notice, terminée il y a cinq ans, soit imprimée, pour servir

plus facilement de'guide aux curieux qui visiteront le châ-

teau, je lui donne mon consentement à cet effet ; mais je

Préviens ceux qui voudront chercher dans les pages que j'ai

tracées une description exacte des lieux, que les change-

ments survenus depuis la mort du Prince de Talleyrand

n'y sont pas indiqués. On n'y trouvera que le Valençay de

mon oncle. J'ajouterai seulement, que le prince de Tal-

leyrand, dans la dernière année de sa vie, avait fait préparer,

sous la chapelle des soeurs de charité, un caveau de fa-

mille, où il a voulu être enterré. Mort à Paris, le 17 Mail838,

ses obsèques ont eu lieu à Valençay le 5 septembre
de la
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même année, au'milieu d'un nombreux concours de parents,

d'amis et de personnes de tout rang, qui pleuraient en lui

le bienfaiteur de la contrée.

DUCHESSE DE TALLEYRAND,
NÉEPRINCESSEDECOURLA.NDE.

Roohecolte octobre 1S41 (I).

OUVRAGES ET DOCUMENTS

CONSULTÉSPOURLA RÉDACTIONDE CETTE NOTICE:

1. L'art de vérifier les dates.
2. Bernier, Histoire de lilois.
3. Mémoires de l'abbé de Marolles.
4. Archives du Château.
5. Mémoires de Mademoiselle de Montpensier.
6. La statistique du département l'Indre.
7. Histoire des Comtes des Bourgogne par André Duchesne.
S. Bibliothèque historique de la France par J.le Long, oratorien.
9. Histoire du Bemj, par Thomas de la Thaumassière.
lu Histoire delà maison de Châtillon, par André Duchesne.
H. Antiguitates urbis et Comitatus Blesensis, auctore Dionysio

Poniano. — Parisiis, 1671.
12. La Marlinière, Dictionnaire géographique.
13. Moreri.
14. Le Père Anselme.

1. Gomme on le voit par les documents qui précèdent, cette notice
avait été écrite, du vivant de M. le prince de Talleyrand, par
madame la duchesse de Dino, aujourd'hui duohessse de Sagan et de

Talleyrand, qui, en 1831, voulut bien en permettre l'impression.
Diverses circonstances, qu'il serait superflu de mentionner ici, ont
mis obstacle à ce que l'autorisation dont il s'agit reçut alors son effet.

Maintenant, en 4848, M. le duc de Valençay s'estime heureux de
pouvoir enfin y donner suite, et bien du monde lui en saura gré. Car
ils sont nombreux encore ceux qui ont vu Valençay dans son an-
cienne splendeur, et chez qui sa deseripiion, fidèle et simple, comme
celle qu'on va lire, ne peut manquer de réveiller les plus douces im-
pressions. Pourquoi faut-il, hélas, qu'à de tels souvenirs se trouvent
déjà mêlés tant de tristes regrets ! Pourquoi surtout faut-il que des
deux personnes qui ont le plus animé et illustré cette noble de-
meure, l'une ait disparu de la terre et l'autre sait loin de la France !

Note d'un ancien hôte du château de Valençay.
Février 1848.
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NOTICE SUR VALENÇAY

CHAPITRE PREMIER

. LA TERRE DE VALENÇAY

L'origine de la terre de Valençay se perd dans la nuit

des temps. La partie la plus ancienne des titres féodaux

n'existant plus aujourd'hui, on ne saurait remonter aux

premières époques où cette terre a été classée parmi celles

qui furent démembrées des grands fiefs de la couronne,

pendant et après le règne de Louis le Débonnaire, pour

passer dans les mains des seigneurs qui, profitant des

troubles de ce règne et de ceux qui l'ont suivi, se rendi-

rent propriétaires des domaines qu'ils ne possédaient qu'à
titre de bénéfice, c'est à dire à vie, ou seulement pendant

qu'il plaisait au souverain de leur en laisser la jouissance.
La terre de Valençay a été, à une époque fort reculée,

d'une étendue immense ; les domaines ouïes droits qui la

composaient allaient jusque sur les bords de la rivière du

Cher, aujourd'hui elle est encore d'une importance qui la

place au premier rang des propriétés particulières. Le

tableau crui suit établira ©saste-menl les contenances, les

lieux où les terres sont situées et les diverses natures de

culture.
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TABLEAUindicatifdelacontenanceparcommunedelaTerredeValençay.

) ~j' CONTENANCEPARNATURESDECULTURES.
I NOMS .-.,

des TerresIBru5'èresBâtimentsJarfns„. . . potier,
COMMUNES.labourables.

0U
*e(rresetcours.

6*.Chene"Pr8S'EbaW-Carrière,Bois.Vignes.garenne
incultes.vieres. ..?l,

j brevianae.

h.a.c.| h.a.c.h.a.c.h.a.c.h.a.c.h.a.c.h.a.c.ha.c.h.ac.h.a.c.
Lucioux...290.39.94'254.S3-.9477.182.01.1011.S6.SS16.20.12943.90.20
Valençay6S2.46.olS302.SS.948.61.3015.43.7366.2S.9S5.03.01I.90.98198S.98.2611.36.:6147.86.50
Veuil 497.63.721529.99086.82.3S4.91.3647.S5.76 152.47.16
Lueay 1563.93.602653.94.42680.709.71.96107.7fi.0967.27.704.12.40S94.3S.4S3.10490
Faverolles...372.07.18;284.31.031.21.62123.1814.67.2. 18.-12.
Paulmery6.23.56 S.43.74
Lye 67.16.4020.10.11
Vicq-sur-Nahon.... 43.91.7684.412.10S.51.54 916.72.84
Langé 13.98
Villantrois193.6S.S4'288.73.401.10.101.70.7010.62.402.90.11881.'950
Levroux1.89.4423.61.886.7619427244
Moulins 78.79.70:70.1446 50.10 650.82.3S
Saint-Martin290.29 82.OS.56
Sainte-Colombe 149.74.06
Ménétreol-s.-le-Land. 310.43OS
Menetoux1.06.70 1.64.05
Parpeçay 10.69.14
Sainte-Cécile 1.74.02
Poulaines430.62.70331.08.066.OS.306.3Î.5734.43.20 300.51.051.10.01
Varennes..... 634.14.58196.19596.20.478.7882544277 61.23.24
Noans 100.67.70.3.16.11 212.14.16
Selles-sur-Cher 50.04
Meunet 3.94.16

4761.35.176400.99.9039~73.S155.13.96384.44.3693.42.746.03.3S7562.86.9715.46.37Ï52.06.50
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TD_>nA"OTrrTTTArnTrvTVTniiiVJ/IXi j. uun. i.ivjix.

H. A. C.
Terres labourables 4761.3b. 17.

Bruyères et terres incultes 6400.99.90.

Bâtiments et cours , 39.73.SI.

Jardins et clienevières 55.13.96.

Prés 384.44.36.

Étangs 93.42.74.

Carrières 6.03.38.

Bois 7362.86.97.

Vignes 15.40.37.

Parc, potager, garenne et bréviande...... 152.06.50.

TOTAL 19471.52.86.

La Forge de Luçay ne figure pas sur ce tableau, parce-

qu'elle trouve sa place d'une manière détaillée au sixième

chapitre. La Forge de Meré, qui en est une succursale

utile, vient d'être récemment établie aux. portes mêmes

du parc de Valençay : Elle offre tout à la fois un but de-

promenade agréable et une nouvelle source de prospérité
au propriétaire et aux habitants.



NOTICE SUR VALENÇAY. 359

tiilAl'l I li_i D.îiuAi._!iviii

DES POSSESSEURS

Les soins que j'ai mis dans mes recherches sur les anciens

propriétaires de Valençay m'ont fait trouver en 1268, une

Alix de Bourgogne (fille d'Eudes comte de Bourgogne et

de Mahaud de Bourbon), dame de St-Aignan, Montioy et

Yalençay, qui porta ses biens dans la maison de Châlons

Tonnerre, par son mariage avec Jean de Cbâlons, premier

du nom, lequel mariage eut lieu en 1268 '. On voit, dans

le Père Anselme, MM. de Châlons Tonnerre, descendants

directs d'Alix de Bourgogne, porter parmi leurs titres ce-

lui de seigneurs de Valençay, Alix de Bourgogne avait

hérité de ses propriétée en Berry de Mahaud ou Mathilde

de Bourbon, qui les tenait de Iolande de Chastillon sa

mère. Celle-ci y.avait été appelée du chef de sa mère,

Agnès de Douzy, fille unique et héritière de Hervé de Douzy
et de Mahaud de Gourtenay, fille de Pierre de Courtenay,

depuis empereur de Constantinople. Le même Hervé de

Douzy, arrière-grand-père d'Alix de Bourgogne, étant re-

venu de Damielte, mourut empoisonné en son château de

Saint-Aignan, vers la fin de l'année 1221. Bernier prétend,
sans apporter de citation à l'appui, que la terre de Va-

lençay avait été, à une époque fort reculée, possédée par
-les comtes de Blois. Il regarde cette seigneurie comme un

démembrement du comté de Blois, qui faisait partie du

domaine de la couronne. Valençay relevait en effet du

1. Père Anselme, 8e vol. page 417 art. D— A. Duchesne, Histoire
«es Comtes de Berry, I. 3, page 358 et suivantes. — Extrait de l'Histoire
le la maison de Chastillon, par Duchesne, t. 3, page 881.
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comté de Blois, mais je n'ai trouvé nulle part qu'il appar-
tint directement aux comtes de Blois.

C'est aux soins de M. Boullel, un des principaux habi-

tants de la ville de Valençay, qu'on doit la conservation

d'une partie considérable des archives du château. Malheu-

reusement tout ce qui était antérieur à l'année 1418 a été

brûlé. Ce n'est donc que depuis cette date qu'on peut
établir avec exactitude et clarté la filiation des proprié-
taires de Valençay, et les diviser ainsi qu'il suit par époque.

Première époque. Année 1418.

La terre de Valençay était décorée à bon titre de châlel-

lenie, preuve évidente que depuis longtemps elle était une

terre noble du Berry. Le plus ancien titre conservé dans

le char trier du château est un acte du 14 juin 1418, pur

lequel Hugues de Châlons, consent à ce que la donation

que lui avait faite le comte de Tonnerre, son frère, de la

châtellenie de Valençay soit annulée, laquelle terre lui

avait été donnée comme produisant 600 livres de rente.

Deuxième époque 1451-1745.

Jean de Châlons, bâtard de Tonnerre, vendit, le 28 avril

1451,les terre et seigneurie de Valençay à Jean d'Étampes,

évêque de Carcassonne, à Jean d'Étampes, évêque de Ne-

vers, à Guillaume d'Étampes, conseiller du Roi, et à mcs-

sire Robert d'Élampes, chambellan du Iloi, moyennant li<

somme de 12 000 livres. L'illustre maison d'Etampes pou'-'

laquelle Valençay fut érigé en Marquisat, posséda celle

terre pendant deux cent quatre-vingt-quatorze ans ; dans

les partages de famille, Valençay échut à Louis d'E-

tampes, petit-fils de Robert, le premier propriétaire. Louis

devint la souche de la branche d'Étampes, qui posséda



"
NOTICE SUR VALENÇAY. 361

Valençay jusqu'en 1745, et le nom de Valençay fut, à cha-

que génération, porté par une ou plusieurs personnes de-

cette branche, parmi lesquelles j'en citerai deux qui se sont

particulièrement distinguées : le cardinal et le bailli de

Valençay. Le premier naquit au château de Valençay

l'an 1584, de Jean d'Étampes, chevalier, seigneur de Va-

lençay, et de Sarra d'Happlaincourt, fille unique héritière

de Jean, seigneur d'Happlaincourt. Achille d'Étampes fut

reçu chevalier à minorité en l'ordre de Malte dès l'âge de

huit ans. Dès son bas âge, il parut fier et hardi, au point

que, s'étant un jour lassé des corrections de sa mère, qui
était une femme difficile et emportée, il ne se contenta pas
de lui arracher les verges avec lesquelles elle voulait le

châtier, mais s'étant saisi de quelques liens qu'il trouva

dans la chambre, il attacha madame de Valençay à la co-

lonne de son lit, et s'étant sauvé ensuite à l'écurie et jeté
sur un des chevaux qu'il y trouva tout sellé, il s'enfnit,
donnant ordre cependant à quelques domestiques d'aller

détacher sa mère. Quelque temps après son arrivée à

Malle, il fit voir la grandeur de son courage sur les galères
(le la religion, en combattant vaillamment les infidèles. Il

se distingua depuis au siège de Montauban, sous le duc de

Savoie, et fut fait prisonnier par les Espagnols. Ayant re-

couvré sa liberté, il servit le roi Louis XIII au siège de la

Rochelle, où il commanda les vaisseaux en qualité de

vice-amiral. Il fut fait ensuite capitaine des gardes de la

reine Marie de Médicis. qu'il suivit d'abord dans l'exil ;
mais se voyant inutile à cette princesse, il retourna à Malte
el se distingua encore contre les Turcs. Urbain VIII l'ap-
Pfila à Rome pour commander ses armées, sous le cardinal

Darberini, son neveu ; après la défense de Castro contre le
duc de Parme, le pape le fit, en 1643, cardinal du titre de

^aint-Adrien. Après plusieurs voyages en France, il fut
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chargé de diverses négociations avec la cour de Rome. Il

mourut dans cette ville, le 22 juin 1646, âgé de soixante-

deux ans, et il y fut inhumé dans l'église des Carmes de la

Victoire. Je trouve dans Bernier un assez joli portrait de

ce cardinal, que je rapporte ici en entier.

« Il était de taille moyenne, de visage blanc et vermeil,
» de physionomie léonine, d'humeur libérale et de conslr-

» tution robuste, prompt à se mettre en colère, mais s'apai-
/>saut facilement ; il était si hardi et si brave que les choses

» ne lui coûtaient pas plus à faire qu'à dire ; et tout ce qu'il
» disait était assaisonné d'une raillerie prompte et naïve.

« Le cardinal Lugo étant venu le remercier de la part qu'il
» avait eue à sa nomination au cardinalat, et lui ayant fait

» de grands compliments et offres de services, jusqu'à lui

» proposer de lui servir d'aumônier, le cardinal de Va-

» lençay lui répondit : Et vous direz encore mon bréviaire,

».si vous voulez, car je ne le dis jamais. En effet, le pape
» l'en avait dispensé en lui donnant le chapeau, l'obligeant
» seulement à réciter trois fois par jour son chapelet. »

Henri d'Étampes, bailli de Valençay, neveu du précé-

dent, naquit aussi au château de Valençay ; il fut fait am-

bassadeur de France à Rome, commandeur de l'ordre de

Saint-Jean de Jérusalem, bailli du même ordre et grand

prieur de France. L'oncle et le neveu, dont je viens de

parler, sont les seuls de la branche d'Étampes-Valençay

qui me paraissent avoir acquis une certaine célébrité histo-

rique.
Dès les premières années du xxnie siècle, on retrouve

plusieurs indices des embarras pécuniaires qu'éprouvaient

messires d'Étampes-Valençay. Le chartier contient des

actes de saisie et de vente partielle ; le plus remarquable

est celui du 10 octobre 1719, de la vente faite par Marie-

Philiberte Amelot, veuve de messire Henri d'Étampes,
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marquise de Valençay, de la moitié de la seigneurie et de

ses dépendances au fameux John Law, moyennant un ca-

pital de 200,000 livres tournois et 12,000 livres de rente.

La banqueroute et la fuite de Law firent rendre au conseil

d'Étal, le 30 avril 1722, un arrêté qui annule cette vente,

faute de payement par ledit Law l.

Troisième époque, de 1745 ù 1766.

Le 22 juillet 1745, la même marquise de Valençay

vendit les terre et seigneurie de Valençay à messire Jac-

ques-Louis de Chaumout et de La Millière, pour le prix

de 400,000 fr. 2

Quatrième époque, de 1766 à-1803.

Mademoiselle Chaumont de La Millière revendit,

le 3 juillet 1766, les terre et seigneurie de Valençay à

M. de Villemorien, fermier général, pour la somme de

620.000 fr. M. de Villemorien joignit à la terre de Valençay
celle de Luçay le Mâle, dont il fit prendre le nom à son

fils. M. de Luçay étendit encore ses propriétés en y joi-
'

gnantla terre de Veuil.

Cinquième époque, de 1803 à 1829

Achat et possession des terres de Valençay, Luçay et

Veuil, par Charles-Maurice de Talleyrand-Périgord, à lui

vendues, en 1805, par M. de Luçay, fils de M. de Villemo-
rien.

Sixième époque, année 18293.

Le 25 février 1829, Charles-Maurice de Talleyrand-Péri-

1- Archives du château.
2- Archives du chfiteau.
*• Archives du château.
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gord, Prince-duc de Talleyrand, duc de Dino, pair et grand
chambellan de France, chevalier des ordres du Roi et de
la Toison d'or, etc., etc., a fait donation, avec réserve
d'usufruit pendant sa vie, de la terre de Valençay, ainsi

que de toutes ses dépendances, à Napoléon-Louis de Tal-

leyrand-Périgord, son petit-neveu, à l'occasion du mariage
de celui-ci avec Alix de Montmorency.

C'est à l'occasion de cette donation que le prince de

Talleyrand obtint du roi Charles X l'autorisation de faire

porter le titre de duc de Valençay à son petit-neveu.

CHAPITRE TROISIÈME

LE CHATEAUA L'EXTÉRIEUR.

Le château de Valençay est incontestablement un des

plus beaux monuments de la renaissance. Moins origi-
nal que Ghenonceaux, moins fantastique que Chambord,
il est plus imposant que le premier et plus habitable que
le second. Bâti parla famille d'Étampes, sur les dessins de

Philibert de Lorme, architecte fameux, sous François Ie1',à

la même place, mais sur un autre plan que l'ancien manoir
de MM. de Châlons, manoir dont les souterrains s'étendent

encore sous la cour intérieure, le château de Valençay se dé-

ploie en équerre. Je n'ai rien à ajouter, comme description,
si ce n'est le regret que le plus habile crayon ne puisse
rendre la délicatesse infinie et la variété innombrable des

détails de sculpture dont toutes les parties de cet édifice sont

décorées. Ce que le dessin non plus ne saurait rendre, c'est

la noblesse et le caractère de grandeur que donnent a

l'habitation son étendue et tout l'ensemble qui la compose,

la belle forêt de Gatines qu'on traverse avant d'y arriver en

1. Les dessins et le plan général se trouvent dans un album sepu



NOTICE SUR VALENÇAY. 365

venant de Selles, les avenues qui la suivent, les trois cours

par lesquellles on entre dans le château : la première, si

vaste, qui laisse apercevoir à gauche les écuries et une

sortie sur la ville, et à droite, la salle de spectacle, avec

une entrée sur le jardin ; la seconde, séparée de la pre-

mière par les orangeries, d'une construction moderne et

qui conduit, avant d'entrer dans la troisième, aux pieds du

donjon devant lequel on s'arrête, parce qu'on est frappé
tout à la fois de sa majesté et de son élégance. Ce donjon
esl en effet décoré d'une façon toute particulière ; il est,

en lui-même, un monument remarquable par ses propor-
tions élevées et gracieuses et par la multiplicité de ses

ornements. Les cheminées de ce donjon étaient particuliè-
rement remarquables ; brisées par le grand ouragan du

mois d'avril 1836, le prince de Talleyrand, comme l'indique

l'inscription qui y a été posée, les a fait rétablir telles

qu'elles étaient précédemment. La révolution lui a enlevé

une frise d'écussons aux armes des familles alliées à celles

de MM. d'Étampes ; il ne reste plus que les noms de ces

alliances, gravés au-dessous de la place qu'occupaient ces

écussons. Les voici :

COVRLAY-UAPLASNCOVRT.

HAPLAINCOUnT-RLANCHETORT.

GOVRLAY-PISSELEV.

AZINCOVRT-HE1LLY.

GOVRLAY.

BELLESÏ'RE-VlGNACOvRÏ.

P01SSIEVX-RAPPLA1NCOVRT.

PASSAGE.

Sur la petite galerie :

IEHAN-D'APPLAINCOVRT.

MICB.ELLE-DAVELVIS.
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Le donjon et les deux corps de logis inégaux qui y tou-
chent et se prolongent de chaque côté en se terminant par
une grosse tour au couchant et une plus petite au. nord
sont d'une date plus ancienne d'un demi-siècle au moins

que le grand corps de logis. Celui-ci retourne en équerre
faisant face au midi sur le jardin, et fut bâti, à ce que je
crois, par Dominique d'Étampes, qui mourut en 1691, à

l'âge de quatre-vingt-seize ans. Il est certain qu'il a beau-

coup embelli et augmenté le château, comme le prouve le

passage suivant, tiré des Mémoires de l'abbé de Marolles,

Cet abbé, né en 1600, dans les environs de Montrésor,

parle souvent de son voisinage. Voici ce qu'il dit à ce

sujet * :

« Nous avions M. le comte, de Béthune au château de

» Selles, que M. son père, frère du duc de Sully, avait si

» bien bâli sur la rivière du Cher ; M. le comte de Sainl-

» Aignan, son beau-frère, depuis premier gentilhomme de

» la chambre, qui était souvent dans son château sur la

» même rivière, à deux lieues de là ; et M. de Valençay
» dans sa belle maison, qui n'en est qu'à une pareille dis-

» tance, et que M. d'Happlaincourt, son fils (Dominique
» d'Étampes), a depuis accru avec tant de somptuosité.

»

1. Page 158 du premier-volume, année 1G30.

(A suivre.)

PûURCOPIECONFORME:

Eugène HUBERT.



NOTICE

SUR

VÀLENCAT

PAR

Madame LA DUCHESSE DE DINO et plus lard DUCUESSE

DE TALLEYRAND.

(Suite).

CHAPITRE' QUATRIEME.

INTÉRIEUR DU CHATEAU.— LE REZ-DE-CUAUSSÉE.

Yalençay a cela de remarquable que, malgré la grandeur
et la noblesse sévère du château, rien n'y est triste, rien

n'y est sombre ; cela tient à ce que de chaque fenêtre l'oeil

peut se porter au delà de l'enceinte du parc et embrasser

le pays dans un assez vaste rayon. Les appartements,

d'ailleurs, sont spacieux sans être immenses ; peut-être
même pourrait-on leur reprocher de ne pas répondre tout
à fait à la grandeur extérieure de l'édifice. Le rez-de-

cnaussée se compose d'un beau vestibule, à droite duquel,
après la cage de l'escalier, est une grande salle à manger,

t. Brochure in-i» imprimée à Paris, chez Crapelet, rue de Vau-
Sirard, 9, 1848, et devenue très rare.
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puis la chambre à coucher du prince de Talleyrand, la

salle de bain ensuite, au bout de laquelle une porte en fer

ouvre sur une petite tourelle, dans laquelle un trappe pour-
rait encore faire tomber clans les anciennes prisons, qui
servent aujourd'hui de caves ; à gauche du vestibule, la

salle de billard, le salon, une petite bibliothèque, une

grande chambre à coucher, suivie d'un salon rond remar-

quablement gai et joli, terminé par un boudoir qui com-

munique à la Terrasse des Fleurs par un escalier en fil de

fer. Le rez-de-chaussée est commode et agréable. Le

prince de Talleyrand lui a donné d'ailleurs les plus nobles

ornements : des livres et des tableaux. Il y en a beaucoup

dans la chambre même de M. 'de Talleyrand. Je citerai

particulièrement un Titien (le portrait de sa fille), deux

vieilles femmes par Rembrandt, le portrait d'Érasme par

Holbein, celui de Le Brun, peint par lui-même et celui de

Colbert, par Mignard. Cette chambre intéressante par cela

même qu'elle est celle de M. de Talleyrand, l'est encore

par le cachet de ses goûts et de ses habitudes qui y est

empreint. Il y a rassemblé sept cents volumes de ses au-

teurs favoris. De grands fauteuils, différents établissements

d'écriture et de lecture; encombrent un peu cette chambre

qui sert également de cabinet de toilette, et dans laquelle,

à travers la magnificence et-la curiosité, règne quelque peu

de désordre. Pendant le séjour des princes d'Espagne,
l'infant don Antonio, oncle de Ferdinand YII, occupait

cette chambre et y avait aussi laissé la trace de ses goûts

particuliers. Quand je suis arrivée à "Valençay, elle était

encore ornée de plus de cinquante pièges a loups, que l'in-

fant s'amusait à fabriquer lui-même. De plus, il y avait

établi des gardiens de pots de fleurs, dans lesquels il cul-

tivait des légumes espagnols ; il les arrosait au moyen

d'une petite pompe qu'il faisait iouer d'un des coins de la
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chambre et qui aspergeait aussi bien la tenture que ce

potager improvisé.
Dans la salie à manger le portrait du cardinal de Riche-

lieu, par Philippe de Champagne ; celui d'Antoine Arnauld ;

Christophe Colomb, par Sébastien del Piombo ; une Béné-

diction d'Abraham et les deux Philosophes de Ribeira, sont

particulièrement estimés. Le vestibule contient un superbe

portrait de Gonsalve de Cordoue par le Titien et celui du

due de Ferrare, gendre de Charles V, par Antonio Moro,

peintre estimé de l'école vénitienne ; ces deux portraits

remplacent le portrait de Louis XIV et celui du grand

Dauphin. Les princes d'Espagne, qui étendaient un peu

trop le droit de parenté, les ont emportés en quittant Ya-

lençay. Dans la même pièce, une belle copie de la Vénus

de Médicis et une colonne élégante, en marbre blanc, sont

encore, à remarquer. Cette colonne a-vecle vase qui la sur-

monte, a été rapportée de Grèce par M. de Choiseul-

Gouffier.

La salle de billard n'a rien de remarquable que trois

portraits curieux : celui de l'empereur Napoléon dans ses
habits impériaux, donné par lui à M. de Talleyrand ; c'est
le premier qui ait été fait de lui dans ce costume ; il est

peint par Gérard, ainsi que celui du roi de Saxe,-Frédéric-
Auguste, qui, au lieu des cadeaux diplomatiques d'usage,
voulut donner à M. de Talleyrand une marque distinguée
de sa considération, en se faisant peindre pour lui pendant
son voyage à Paris. En le lui donnant, le roi dit à M. de

Talleyrand : « J'ai cherché ce qui était le moins un présent
» et le plus une marque d'amitié. » Cet excellent roi, si
vénéré dans son pays, n'ignorait pas qu'il devait aux bons
offices de M. de Talleyrand. la conservation de la belle
galerie de Dresde. M. de Talleyrand défendit, cette admi-
ïaùle collection contre l'humeur spoliatrice de M. Denon
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et obtint de l'Empereur l'ordre que rien n'en serait enlevé.

L'argument victorieux qu'employa M. de Talleyrand fut

celui-ci : « Comment, sire, vous enlèveriez des tableaux

» de la galerie de Dresde, lorsque le roi de Saxe, votre allié,

» ne se permet pas même d'en faire placer un seul dans

» ses appartements particuliers ? » Le troisième portrait
est celui du roi Louis-Philippe, peint par Hersant ; il est

fort ressemblant et a été donné par le roi à M. de Tal-

leyrand, à son retour de l'ambassade de Londres.

Le salon n'est pas moins riche en portraits : ceux de

Louis XY1II et de Charles X, y occupent les premières

places. Ce sont deux ouvrages de Gérard, donnés à M. de

Talleyrand par les deux rois qu'ils représentent, l'un après

le congrès de Vienne, l'autre après le sacre, Le portrait de

Ferdinand VII m'a toujours paru particulièrement curieux,

c'est celui du prisonnier de Yaiençay, de ce prince qui,

malgré quelque esprit, n'a su dignement porter ni la bonne

ni la mauvaise fortune. Il est entré à Yaiençay comme une

pauvre dupe ; il y a vécu en courtisan de son oppresseur
'
;

il en est sorti, despote capricieux ; son portrait, qu'on dit

fort ressemblant, porte les traces évidentes de son carac-

tère. Les hommages hardis que M. de Talleyrand avait

rendus aux princes d'Espagne en 1808, semblaient mériter

un souvenir. Le roi d'Espagne, auquel le général Alava

qui venait de passer par Yaiençay, en 1819, le fit observer,

y envoya le portrait dont je viens de parler. Ferdinand VII

avait d'ailleurs conservé un souvenir affectueux de Va-

lençay ; ii confondait si bien, dans son esprit, la prison

1. Les lampions qui ont servi à illuminer "Valençay.lors du séjour
qu'y a fait, au mois d'octobre 4834, monseigneur le duc d'Orléans,
étaient les mêmes que Ferdinand Vil employait pour fêler la Saint-

Napoléon ; les illuminations, mal dirigées, ont mis le feu à avenue

qui, à cette époque, fut consumée presque en totalité.
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avec l'asile, que jamais il ne se sentit plus en sûreté qu'à

Yaiençay; bien loin de chercher à recouvrer sa liberté,

il refusa toutes les offres de délivrance qui lui furent faites,

el passa l'amour du repos jusqu'à dénoncer à l'Empereur

ceux qui tentaient de le tirer de prison. En un mot, le

souvenir de Yaiençay, où, du reste, pendant six années, il

n'éprouva pas la moindre incommodité, lui était si

agréable, qu'il voulut le perpétuer, 11 institua l'ordre de

Yaiençay pour ceux de ses courtisans qui l'y avaient suivi ;

il donna le nom de Yaiençay à un régiment de sa garde ;

une frégate espagnole fut nommée la Valençay ; il envoya
des dessinateurs prendre des vues de Yaiençay, qu'il fit

graver à Madrid et qu'il envoya à M. de Talleyrand avec

son portrait. Elles ont été placées dans la grande galerie
du premier étage.

(A suivre.)



NOTICE

SUR

VALENCAY

PAR

Madame LA DUCHESSEDE DINO et plus tard DUCIIICSSE

DE TALLETfRAND.

(Suite).

J'ai toujours habité le rez-de-chaussée, excepté pendant

; les quatre jours que monseigneur le duc d'Orléans a passés

f; à Valençay, au mois d'octobre' 1834 ; depuis la grande

Ç Mademoiselle, aucun des princes delà-maison de Bourbon

% de France n'était vennà Valençay. Malgré les terribles évé-

ï nements, qui depuis près de deux cents a"ns ont détruit

; tant de prestiges et surtout ceux qui s'attachent à la

'?,-.''oyauté, la population entière s'est cordialement réunie
:- a nous, pour recevoir, au mois d'octobre 1834, le prince
l l'oyal, avec cette joie respectueuse et tendre, si rare au-

\. iourd'hni, si générale "àl'époque où là petite-fille d'Henri IV

y trouvait partout des fêtes sur son passage.
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CHAPITRE CINQUIÈME

LE CHATEAUINTÉRIEUR.— ÉTAGESSUPÉRIEURS

L'escalier principal, placé au milieu du grand corps de

logis, est en pierre avec une rampe de fer ; il est commode

et bien éclairé ; chaque palier est orné d'encoignures en

vieux laque qui portent soit des vases du Japon, soit des

vases en porphyre. Deux grands tableaux enrichissent la

cage de cet escalier, ce sont deux chefs-d'oeuvre de l'école

espagnole ; l'un représente l'extase de saint François
d'Assise ; l'expression en est admirable de la composition

parfaitement simple ; le second, Noire-Seigneur enfant, se

piquant le doigt en tressant une couronne d'épines, est

assis en face de sa mère, qui laisse tomber son ouvrage

pour jeter un regard de douloureuse prévision sur son fils,

dont la tête ressort en lumière sur un fond de rayons, au

travers desquels s'aperçoit une tête d'ange légèrement in-

diquée.
Comme on a pu le voir dans la description de Bernier,

une galerie règne, à chaque étage, clans toute la longueur
du corps de logis principal. Elle est voûtée dans les sou-

terrains, qui sont superbes ; elle est à arcades ouvertes

au rez-de-chaussée. Au premier et au second étage, les

galeries forment deux beaux corridors, sur lesquels ou-

vrent tous les appartements. Ces galeries, qui n'étaient eu

effet autrefois que de simples corridors, sont trop ornées

maintenant pour conserver ce nom. Celle du premier étage

est terminée d'un côté parla chapelle, et de l'autre, elle

aboutit, en formant l'angle, à une autre galerie plus cotirle,

qui compose à elle seule le premier étage du petit corps

de logis. Cette seconde galerie conduit à la bibliothèqllC
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principale, placée dans le donjon. La grande galerie, qu'on

appelle galerie de la Chapelle, a cent soixante-huit pieds

de long ; elle est couverte de gravures curieuses. Depuis

l,-iporte delà chapelle, qui est masquée par des tableaux

ii l'huile, représentant saint Etienne et saint Dominique,

deux tableaux de l'ancienne école allemande, les gravures,

il'ahoi'd religieuses, deviennent peu à peu historiques et

enfin littéraires, à mesure qu'elles se rapprochent de la

petite galerie qui conduit à la bibliothèque. Des sièges,

placés de chaque côté de cette longue galerie, permettent

d'y examiner avec attention cette intéressante collection,

qui l'est également sous le rapport de l'histoire et de l'art.

La galerie qui conduit à la bibliothèque, plus courte que

l'autre, a cependant encor soixante-six pieds : simple en

profondeur, elle est éclairée des deux côtés par de grandes

fenêtres qui jettent le plus beau jour sur des bustes en

marbre blanc, copiés à Rome, d'après l'antique, sous l'ha-

bile direction du chevalier Àzara : ces bustes, posés sur

îles corps de bibliothèque en bois d'ébène, à hauteur

'l'appui, se trouvent séparés dans le haut par des bas-re-

liefs antiques, en marbre blanc, rapportés de Grèce par
.- M.deClioiseul-Gouf'fier, l'ami d'enfance deM. de Talleyrand.

Lesseuls objets modernes qui existent dans cette jolie ga-
.-.liîi'ie, sont les bustes de La Fontaine et de Molière, par

Houdon, et celui de M. de Talleyrand, par Bosio. Un mé-

, daillon en marbre blanc, sur lequel est le profil de mon

pore, sculpté à Borne, surmonte la porte qui conduit dans
,n

bibliothèque proprement dite.

: Outre les livres qui se trouvent dans l'appartement de

,: -'• de Talleyrand, à côté du grand salon et dans la galerie
";s

bustes, il y en a encore une très-grande quantité dans

-, u
bibliothèque du donjon. M. Mare, l'intelligent bibliothé-

ll"'e, m'a plusieurs fois répété qu'il comptait au delà de
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quinze mille volumes, répartis dans les différents étages
du château. Cette collection est due au prince de Tal-

leyrand, ainsi que la très-belle collection de caries géogra-

phiques, qu'il y a jointe. Un beau portrait de Galilée, par
Ribeira dit l'Espagnolet, orne la cheminée de la grande

bibliothèque. A celte pièce se lie un cabinet de curiosités,
terminée par une niche dans le creux d'une tourelle. Cette

adjonction à la bibliothèque également destinée à deux

rangs de livres, est couverte, dans tout le reste de sa

hauteur, d'une multitude do petits cadres dorés, contenant

les portraits gravés de tous les personnages célèbres dont

la France s'est honorée à différentes époques, et particu-
lièrement au xvm 0 siècle. Cette collection, formée par
l'abbé Morellet, fut après sa mort achetée par M. le prince
de Talleyrand et portée à Valençay. Entre chacun de ces

petits cadres, se trouvent suspendues des médailles ttuil

en bronze qu'en or et en argent, représentant égaiemeni
des personnages célèbres. Une foule d'objets d'art et de

curiosités sont placés sur le corps de bibliothèque.
Mais ce qui rend, ce me semble, ce cabinet particulière-

ment intéressant, ce sont vingt-huit médaillons contenant

les portraits en miniature de différents souverains, donnés

par eux au prince de Talleyrand, à l'occasion des traités

qu'il a été appelé à négocier et à signer ; ces portraits, en-

levés aux boîtes dans lesquelles ils avaient été offerts

comme cadeaux diplomatiques, composent maintenant.

par leur réunion, comme l'histoire abrégée des dernière

cinquante années. Le plus remarquable peut-être de ces

portraits, est celui du sultan Sélim, qui, à une époque on

rien encore n'était innové en Turquie, se fit peindre
en

secret pour M, de Telleyrand, et lui envoya ce portrait pu''

le général Sébastiani.

J'ai déjà dit que tous les appartements principaux
a"
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château donnent sur la grande galerie dite de la Chapelle,

lis sont spacieux, bien meublés ; on y voit aussi quelques

iableaux de mérite, entre autres, un portrait de Bourda-

louc, celui du due de Beauvilliers, l'ami de Fénelon ; une

femme génoise, par Crespi ; des vues d'Italie, par Chauvin.

Ces paysages de Chauvin se trouvent réunis dans ce qu'on

appelle la chambre d'honneur ; c'est la plus grande du

château et celle où Ferdinand VII a demeuré lorsqu'il

quitta le rez-de-chaussée, pour se rapprocher de son frère

don Carlos. J'ai toujours regretté que le mauvais étal dans

lequel se trouvait le mobilier de cette chambre, lors du

départ du roi, ait obligé de la remeubler en entier ; le bois

de lit, cependant, est le même que celui où couchait Fer-

dinand VII. J'ai vu depuis cette chambre habitée succes-

sivement par trois personnes auxquelles, à des titres diffé-

rents, se rattachent des souvenirs de respect, d'attache-

ment et d'intérêt; toutes trois les dernières de leur nom,
ou du moins des titres qui y étaient joints : il n'y aura plus
ni duchesse de Courlande, ni princesse de Vaudémont, ni

: duchesse de Beauvilliers. Le voyageur curieux des noms

historiques, ainsi que tous ceux qui ont connu ces trois

femmes, si dignes du rang élevé que la Providence leur

avait assigné, m'en auraient voulu de ne pas enrichir Va-

: lençay du souvenir qu'elles y ont laissé. 11 est un autre

souvenir qui m'est resté particulièrement cher, quoique la

trace en ait été tristement rapide, c'est celui de celte jolie
petite fille, à visage de séraphin, à coeur d'ange, qui tou-

jours accompagnait madame de Beauvilliers. Bientôt or-

pheline de père et de mère, elle fut adoptée par toute la

contrée ; elle nous appartenait à tous. Des rapports de
-

voisinage, un lien de parenté plus direct, la ramenèrent

:f "ne f0is encore, depuis son mariage, sous les galeries de

nietiçay, où tous les joyeux souvenirs de son enfance
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vinrent l'accueillir ; ce fut sa dernière apparition au mi-

lieu de nous. Le beau nom de Beauvilliers s'éteignit avec

elle, peu de temps après qu'elle l'eut changé contre celui

de princesse deChalais.

L'appartement occupé aujourd'hui par le duc et la du-

chesse de Valençay, et qui communique à la chambre

d'honneur, était habité par l'infant don Carlos. Dans la

chambre de ma belle-fille, un grand portrait, peint par
Robert Lefèvre, et qui me représente, n'a jamais été res-

semblant. Celui du prince de Talleyrand, dans la chambre

de mon fils, par Prudhon, est d'une grande vérité. Ce por-

trait, fait sous l'Empire, se trouvait à Compiègne, en habit

de grand chambellan. Rejeté par la Restauration, il fut

rendu à M. de Talleyrand, qui le donna à ma mère ; elle en

lit changer le costume ; après sa mort, je le fis placer à Va-

lençay.
Avant de quitter cette galerie, je m'arrêterai encore un

inci "ïrit i-loilc nn rtn&onTmiifnvnûillo v\mnrtir\'tnv 'MIIr\;-»AoTiÛll-JiJ.OHU.llbUllUOUliUl^OUpUUlIV/UlUUbOÏJLJ.J.ll-'lIJU.U.A.LjU.1OUIX^jJOii

dent, c'est celui de la tour de l'Ouest ; il m'est cher, el

jamais je n'y entre sans donner des regrets à celle qui,

pendant dix-huit années, l'a exclusivement habité chaque

fois que nous nous trouvions nous-même à Valençay :

c'était la princesse Marie-Thérèse Poniatowska, veuve du

comte Vincent Tyszkiewiez,nièce du dernier roi de Pologne

et soeur du maréchal prince Poniatowski, tué à la bataille

de Leipsick ; son affection l'avait décidée à choisir parmi

nous une seconde patrie. Je regrette de ne pouvoir m'é-

tendre ici sur tout ce que l'âme fortement trempée- de celle

femme courageuse lui a inspiré de nobles sacrifices, pour

son oncle, qu'elle a suivi dans l'exil, pour son frère, qu'eue

accompagnait dans les camps, pour ses amis, qu'elle
ai-

mait avec la plus rare et la plus généreuse fidélité.

Si je voulais citer ici tous les noms illustres, toutes 1^
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célébrités diverses, toutes les personnes intéressantes qui
sont venues voir M. de Talleyrand à Valençay, je dépasse-

rais de beaucoup les limites, naturellement étroites de ce

petit écrit ; mais je demande à tous ceux qui conservent

un souvenir agréable de Valençay, d'être persuadés que
celui qu'ils y ont laissé ne s'est point effacé.

Je n'ai plus qu'un mot à dire sur l'intérieur du château,

qui contient en tout vingt-cinq appartements de maîtres.

Le second étage se compose, ainsi que le premier, d'une

rangée de chambres ouvrant sur un corridor, dans lequel
se trouvent onze portraits de famille, tous en pied et de

grandeur naturelle ; en voici la liste :

N° 1.

987. — Adalbert, comte de Périgord et de la Marche,

(ils de Boson le Vieux, troisième comte de la Marche.

Ce comte de Périgord est regardé par notre famille,

comme celui auquel elle rattache son origine. 11 est repré-

senté au moment où il fait à Hugues Capet l'audacieuse

réponse que cite le père Anselme. Voici un extrait de l'ar-

liicle :

« Audebet ou Adalbert, premier du nom, comte de la

» Marche et de Périgord, fut un des plus emportés sei-

» gneurs de son temps. Se voyant soutenu des forces de

» Foulques Nera, comte d'Anjou, il fit une entreprise sur
» la ville de Poitiers. Gomme ce même comte d'Anjou avait
»

quelques prétentions sur la ville de Tours, Adalbert fut
»

l'assiéger. Hugues Capet et Robert, rois de France, mal

» satisfaits de sa conduite et ne voulant pas cependant le
» pousser à bout, se contentèrent de lui envoyer demander
» qui l'avait fait comte ? à quoi il répondit brusquement :
» Celui-là même qui vous a faits rois. »

C'est à ce comte de Périgord, qui ne reconnaissait de roi
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-que Dieu, qu'est attribué le cri d'armes qui est encore la

légende des armes de MM. de Talleyrand-Périgord : lie que
JDiou.

N° 2.

Hélie de Talleyrand Périgord, né en 1301, évêque de

Limoges, d'Auxerre en 1329, cardinal en 1331, mort

en 1364.

Il fut un des cardinaux les plus célèbres de France par

son goût pour les lettres, son influence dans le sacré Col-

lège et ses missions politiques ; il alla en Angleterre afin de

solliciter la liberté du roi Jean ; il contribua puissamment
aux élections de Benoît XII, d'Innocent VI et d'Urbain V.

:Ses lettres à Pétrarque existent encore. Celui-ci con-

vient que les cardinaux de Bologne et de Périgord étaient

les plus forts rameurs delà barque apostolique. Le portrait

du cardinal Hélie de Périgord a été peint d'après un tableau

que l'on voyait à Toulouse dans la chapelle du collège de

Périgord, qu'il avait fondée.

N° 3.

Anne-Marie de La Trémouille, veuve d'Adrien Biaise de

Talleyrand-Périgord, prince de Ghalais, mariée en secon-

des noces au prince des Ursins. La princesse des Ursins est

trop connue pour nécessiter d'autres détails.

N° 4.

Anne-Françoise de Rochechouard-Mortemart, veuve de

Michel de Ghamillart, marquis de Gani, mariée en secondes

noces à Charles de Talleyrand-Périgord, prince de Ghalais,

grand d'Espagne.
Elle était propre nièce de madame de Montespan et ar-

rière-grand'mère du Prince de Talleyrand. Une chose à

remarquer, c'est qu'il est question d'elle dans deux ou-

vrages du même genre écrits à cent ans de distance et pai'
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deux personnes dont elle a été personnellement connue.

L'un de ces ouvrages jouit depuis longtemps d'une grande

célébrité, l'autre ne saurait manquer d'en avoir un jour, Le

duc de Saint-Simon rapporte que c'est le mariage du fils

de M. de Chamillard avec la nièce de madame de Mon-

lespan, qui le perdit dans l'esprit de madame de Main tenon,

et qui causa sa disgrâce. M. de Talleyrand, dans ses Mé-

moires, parle avec le plus tendre respect de cette même

princesse de Chalais, son arrière-grand'mère. Elle s'était

retirée dans son château de Chalais enSaintonge ; c'est là,

sous sa protection, que la première enfance de M. de Tal-

leyrand s'est écoulée. Il s'étend avec beaucoup de détails

sur cette époque de sa vie, qui, à mon gré, est un des plus

touchants et des plus agréables passages de ses Mémoires.

A l'heure qu'il est, à quatre-vingt-trois ans, M. de Tal-

leyrand conserve encore le souvenir le plus vif de sa

grand'mère et le plus détaillé delà vie qu'il menait au châ-

teau de Ghalais.

N° 5.

Charles-Daniel, comte de Talleyrand-Périgord, lieute-

nant général des armées du Roi et chevalier de ses Ordres,
né en 1734, mort en 1788, père du Prince de Talleyrand.

N°6.

Victoire-Alexandrine-Éléonore de Damas, comtesse de

Talleyrand-Périgord, née en.... morte en 1809, mère du

Prince de Talleyrand.
N°7.

Alexandre-Angélique de Talleyrand-Périgord, archevê-

que de Reims, grand aumônier de France, depuis cardinal,
né en 1733, oncle du Prince de Talleyrand, mort en 1821.

N° 8.
Le Prince de Talleyrand, par Prudhon, en habit de mi-

nistre sous l'Empire.
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N°9.

Archambeaud-Joseph de Talleyrand-Périgord, duc de

Talleyrand, lieutenant général des armées du Roi, né
en 1762, frère du Prince de Talleyrand.

N° 10.

Alexandre-Edmond de Talleyrand-Périgord, duc de Dino,
né en 1787, fils du précédent et neveu du Prince de Tal-

leyrand.
N° 11.

Dorothée, princesse de Gourlande, née en 1793, mariée

à Alexandre-Edmond de Talleyrand-Périgord, duc de Dino.

(A suivre).
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SDR

VALENCÀY

PAR

Madame LA DUCHESSE DE DINO et plus lard DUCUESSE

DE TALLEYRAND.

[Suite).

Le seul mot digne d'être retenu qu'on se souvienne

d'avoir entendu dire au roi d'Espagne pendant les six

années qu'il a passées à Yalençay, est celui-ci, que l'abbé

Charpentier, curé de la ville, à qui il fut adressé, m'a

répété. Le curé, homme de sens et de mérite,qui avait

été confesseur du roi, se trouvant à son départ, voulut lui

exprimer sa joie de le voir rendu à la liberté ; Ferdi-

nand VII lui répondit : « Monsieur le curé, priez Dieu que
nous n'ayons jamais de motifs pour regretter Yalençay. »

Ferdinand TU, auquel l'Empereur donnait quinze cent

mille francs pour vivre dans la solitude du Berry, n'y a

laissé aucun monument ni de charité ni de piété ; il don-
nait beaucoup, mais sans intelligence, se laissait piller,
sans s'en douter, et achetait, comme un enfant, quantité
de brimborions inutiles, qu'on lui vendait un prix excessif.

J'aurais trop à dire si je rapportais tout ce que le souvenir
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de ce prince, moitié moine, moitié sauvage, fait naître de

réflexions. Ce souvenir, d'ailleurs, sortirait trop du cadre

dans lequel il est d'autant plus convenable de me renfer-

mer, que M. de Talleyrand a consacré aux princes d'Es-

pagne, comme on le verra un jour, une partie fortintéres-

ressante de ses Mémoires. Je ne rapporterai plus qu'un
seul fait, parce qu'il leur fait honneur ; c'est celui d'une

lettre touchante que l'oncle et les deux neveux adressèrent

à M. de Talleyrand le lendemain du jour qu'ils quittèrent

Yalençay. La voici, textuellement. L'original se trouve aux

archives de Yalençay.

MONSIEURLE PRINCE,NOTRECEERCOUSIN

ET CUERAMI,

« Les bontés dont Yotre Altesse Sérénissime nous a

ri comblés depuis que nous avons le honneur de la con-

« naître : l'aimable hospitalité que nous lui devons et mille

» motifs de la plus vive reconnaissance, joints à la haute

» estime que ses grandes calilé nous ont inspirés, nous

» font un devoir bien agréable de vous assurer par le

» moyen du duc de San-Garlos et du chanoine Escoiquiz,
» porteurs de cette lettre, des sentiments de parfaite et

» inviolable amitié que nous lui avons voués ; quoique
» nous soyons bien persuadés que nous ne les pouvons
» exprimer que faiblement, de même que les regrets que

u nous cause votre absence, bien que modérés par l'espé-
» ranee qu'elle sera favorable à l'expédition de nos affaires,

» et que nous aurons le plaisir de la revoir.

« Recevez donc, Prince, cet épanchement de nos coeurs.

» Il est trop vrai pour n'être pas senti par vous-même.

» Quoiqu'il puisse interrompre les importantes occupations
» dont Yotre Altesse Sérénissime sera entourée, c'est
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» cependant cette considération qui nous oblige à la ter-

» miner par de nouvelles assurances de ces mêmes senti-

» ments de reconnaissance et d'amitié la plus distinguée,

» avec lesquels nous nous nommerons toujours,
« Yos bien affectionnés cousins et amis,

« FERDINAND.— CHARLES.— ANTONIO.

« Valençay, 30 août 1808.»

Cette lettre, signée des trois princes, est tout entière de

la main de Ferdinand YII. J'ai conservé, en la rapportant,

l'orthographe particulière et incorrecte du roi.

Pour en revenir aux portraits du salon de Valençay, je
dirai que celui qui se trouve sur la cheminée représente
madame Adélaïde d'Orléans ; à côté est celui de mon

grand-père, le duc Ernest-Jean de Courlande, qu'avec la

permission de 3Vî.de Talleyrand, j'ai placé à Yalençay. Les

étranges vicissitudes de la destinée de mon grand-père, en

font un personnage intéressant ; il doit l'être du moins

pour ses descendants. Le portrait de ma mère le sera pour
tous ceux qui ont connu cette noble, belle et douce per-
sonne. Le mien, par Prudhon, était ressemblant à l'époque
où il fut fait ; je m'appelais alors la comtesse de Périgord,
et c'est pour cela qu'il porte sur l'envers de la toile cette

dénomination.

Les grands vases de porcelaine placés sur la cheminée du

salon, ont été donnés par l'empereur Napoléon à M. de

Talleyrand. Le principal ornement de cette pièce est une

tête en marbre blanc, le Paris de Canova, que les artistes

admirent particulièrement.
Deux mille volumes de pure littérature, principalement

à l'usage des gens du monde, se trouvent dans le cabinet

qui touche au salon. Un grand tableau sépare les deux
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corps de bibliothèque, c'est le portrait en pied de ma mère,

me tenant, âgée de cinq ans, dans ses bras ; il est peint par

un artiste italien ; cet ouvrage a de la grâce et avait le

mente ue ia ressemniauce.

Le chambre à coucher qui fait suite est dans de belles

proportions. On y remarque un joli tableau del'Albano et

deux petits portraits, peints par Nattier, représentant mes-

dames de Cliâteauroux et de Flavacourt.

Le salon rond, qui dépend de cet appartement, est riche

en objets d'art. Je citerai le portrait de Ganova, par Gé-

rard ; une belle copie de Raphaël, par Annibal Carrache ;

le buste colossal de Napoléon, en marbre blanc, par Ca-

nova, d'autant plus intéressant, qu'il est placé en regard
de celui de l'empereur Alexandre, par Thonvaldsen 1. Un

autre buste, moins remarquable, quoique de Canova, c'est

celui d'ÉlisaBaeciocchi, grande-duchesse de Toscane, sous

l'Emnire.

Des peintures sur glace, venant de Chine, et remarquables

par leur couleur, ornent le petit cabinet qui termine l'ap-

partement principal. C'est cet appartement que Ferdi-

nand YII a occupé lors de son arrivée à Yalençay ; mais

s'y trouvant trop éloigné de son frère don Carlos, il quitta
le rez-de-chaussée, pour demeurer au premier étage, dans

la chambre qui s'appelle maintenant la chambre d'honneur

et dont je parlerai plus tard.

(A. suivre.)

1. Ce buste a été donné à Londres à M. de Talleyrand, en l'an-
née 1834,par le prince de Lieven, ambassadeur de Russie en An-
gletene, au moment où celui-cifut appelé à Pétersbourg pour y être
gouverneur du grand-duc héréditaire.
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SUR

VÂLENCAY

PAR

Madame LA DUCHESSE DE DINO et plus tard DUCHESSE

DE TALLEYRAND.

[Suite et fin).

CHAPITRE SIXIEME.

LUCAY.

Luçay-le-Mâle, dans le département de l'Indre, est une
fort belle annexe à la seigneurie deYalençay. Possédée,
en 1355, par Geoffroy de Palluau, elle passa, en 1393,
dans les mains de Jean de Châteauneuf, et, en 1595, dans

celles de Jean de Rochefort. Après être restée pendant
neux siècles dans la familles de Rochefort, la terre de

Uiçay en est sortie, en 1796, pour passer dans celles de

fflessire de Ghaumont. L'acquisition de la terre de Valen-

çay ayant été faite on 1745, par M. de Ghaumont, ces deux
ferres se sont ainsi trouvées réunies dans les mêmes mains
ef ont suivi les mêmes mutations. Je n'ai pu me procurer
aucune donnée sur la date du château ; il paraît d'après
s°n architecture être de la même époque que celui de Va-
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lençay. Ce joli château ne laisse pas que d'avoir de l'é-

tendue et de l'élégance ; sa position surtout est belle, car
il domine la forge, le bel étang qui l'alimente, le bourg de

Luçay et des ravins assez pittoresques.

CHAPITRE SEPTIÈME

VEUIL.

Je n'ai que peu de choses à dire sur Veuil, que M. de

Luçay réunit, en 1787, à la seigneurie de Yalençay. Il l'a-

cheta de M. de Gourbelon, qui le possédait comme héritier

de M. de Montmertel, qui lui-même l'avait acquis, en 1763,
de M. Yoyer d'Argenson. J'ai parlé à des vieillards qui se

souvenaient encore d'avoir vu le château habité par M. d'Ar-

genson ; il domine et embellitla vallée du Nahon et devait

être remarquablement joli, à en juger par la partie con-

servée. Un fermier l'habite maintenant. Non seulement ce

château était assez grand, mais encore il rappelait le meil-

leur style de la renaissance. Outre les vues générales de

Veuil, par M. Roberts, qui se trouvent dans un album

spécial, j'ai demandé à M. Vestier une planche de détail,

pour donner une idée exacte de la richesse et de la déli-

catesse des ornements de cet élégant édifice. La roule qui

y conduit à travers d'agréables prairies, arrosées par le

Nahon, en fait un but da promenade très agréable, soit a

pied, soit à cheval.

CHAPITRE HUITIÈME

LAVILLEDE VALENÇAY.

Yalençay, chef-lieu de canton dans l'arrondissement

de Châteauroux, département de l'Indre, est situé au

19° degré 16 minutes du longitude du méridien, de l'Ile-

de-Fer et 47° degré 10 minutes de latitude. La ville est bâtie
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.,u sommet de deux collines, dans une position agréa-

ble, et domine un joli vallon qu'arrose la petite rivière

du Nahon. La ville est divisée en deux parties, dont cha-

cune couvre un des coteaux. ; l'une, qui se groupe autour

de l'église, s'appelle le Bourg-de-1'Eglise : l'autre le Bourg-

clu-Château. Plusieurs nouvelles constructions auront bien-

tôt réuni ces deux parties entre elles, en les rapprochant

du bas bourg, situé sur la rive opposée du Nahon, et que

l'on doit considérer comme une troisième partie de la ville.

La statistique du déparlement de l'Indre, page 67l, dit que

la ville de Yalençay existait au xe siècle ; elle ne formait, à

celle époque, qu'un seul bourg et faisait partie des pro 1

priétés de l'ordre de Malle en France. La banlieue de Ya-

lençay est d'une assez grande étendue; on y récolle de

bons vins, qui se consomment principalement dans le can-

ton même et dans plusieurs villes du département de

l'Indre.

Depuis le recensement, fait en 1836, la population de

la commune est de trois mille deux cent quatre-vingt neuf

habitants,. dont un peu plus de moitié dans la partie ur-

baine. La plupart des habitants jouissent d'une grande

aisance, dont la source primitive remonte sans doute au

séjour et à la richesse des anciens seigneurs du château,

depuis à celui des princes d'Espagne, enfin aux secours de

tout genre répandus parle prince de Talleyrand et aux en-

couragements que les différentes industries du pays ont

hoiivés dans sa sollicitude pour la prospérité de la con-
h'ée. Yalençay avait une communauté de religieuses ur-

sulmes, l'ondée en 1644 ; un bailliage seigneurial qui
s'étendait sur trente-six communes, et une maîtrise parti-
culière des eaux et forêts très ancienne, qui relevait seule-

1. Cette statistique a été publiée l'an 11 (1803), par M, Dalphonse,
préfet du département de l'Indre.
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ment de la Table de Marbre. Maintenant, elle a une justice

de paix, une brigade de gendarmerie, un bureau de poste
aux lettres, un relais de poste aux chevaux, un bureau

d'enregistrement, unèjierception et une recette à cheval des

contributions indirectes, un bureau de bienfaisance et une

maison de charité, établie par le Prince de Talleyrand et

desservie par cinq soeurs de la Croix, qui instruisent gra-
tuitement les petites filles et portent des secours aux

malades à leur domicile. La chapelle qui tient à cette mai-

son est décorée avec soin ; tout le mobilier est en bois de

chêne sculpté ; les vitraux de couleur et un beau tableau

de Le Sueur, sur l'autel, méritent d'être remarqués. Son

plus bel ornement est un calice en or, incrusté de "lapis et

enrichi de ciselures qui représentent les différentes scènes

delà passion de Noire-Seigneur. Ce calice fut donné, par
Pie Yl, au prince Poniatowski, archevêque de Cracovie,

primat de Pologne. La princesse Tyszkiewicz, sa nièce,

qui en a hérité, l'a offert à la chapelle de Yalençay. C'est

dans un caveau, construit à droite de la chaire, qu'est en-

terrée la princesse Tyszkiewicz, décédée à Tours, le 4 no-

vembre 1834 ; ses restes ont été, sur la demande du Prince

de Tailleyrand, transportés à Yalençay, où elle avait plu-
sieurs fois témoigné le désir de trouver sa dernière de-

meure. Ses obsèques y ont eu lieu le 20 novembre de

l'année 1834.

L'église de Yalençay est ancienne, elle est bâtie au som-

met d'un des deux coteaux dont j'ai parlé plus haut ; elle

est assez grande, bien située, produisant un bel eifel dans

le navsaee. surtout, demiis rrnp.1P.Pi™™ AQTalleyrand i

fait construire l'élégant clocher qui la surmonte. Plusicius

des anciens seigneurs de "Valençay étaient enterrés dans

cette église ; malgré la douceur relative avec laquelle
h'

grande révolution s'est passée à Yalençay, il y a eu quft1'
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ques destructions à regretter, celle surtout des anciennes

tombes. Quelques-uns des habitants qui y avaient pris

part, sachant que je regrettais de ne plus trouver aucune

inscription dans l'église, ont chargé le curé de Yalençay,

l'abbé Chauvèau, de m'apporter trois plaques en cuivre at-

tachées jadis à ces tombeaux et que j'ai fait déposer aux

archives. Voici les inscriptions qu'elles contiennent ; je les

rapporte textuellement avec leur orthographe, regrettant

de n'y avoir trouvé que des noms et point de dates :

« Dans ceste quesse sont Les oz trouvez en ceste Eglise

» en la Sépulture des Seigneurs de Yaîlançay, desquels on

» ne peutdicerner les nons. »

« CY-GIST, Haulfe et puissante Dame, Iehane Bernard

» Femme deMessire Iacques Deslampes Yiuanl Cheuallier

» de l'ordre du Roy Seigneur de Yaîlançay, cl. du-Lyot,

» Dame de son Chef Destiau et de Longuay. »

« EN CIÏSTE Caisse sont les oz de Mrc. Loys Destampes
» Yiuanl Seigneur et Yaîlançay, Cheuallier de Lordre du

» Roy, Gouverneur et Bailly de Bloys et d'autres Tant de

» ses enfans que de ses prédécesseurs Seigneurs du dicl

» Yaîlançay. »

En décrochant la cloche pour construire le clocher ac-

hiel, on a pu voir par qui elle avait été donnée.

Yoici l'inscription :

11AVLT-ET -I»VISSANT- SEIGNEVR-MESS1RE- DOMINIQUE- DES-

"l'AMPES-MARQVIS-DE-FIENNEE-DE-VALLANÇAY-SIRE-DAPLA1N-
COVRT— >J< Sta_ MARTA-ORA- PRONOB1S- ET - HAVLTE-ET-1'V1S-

SANTE-DAME-MARGVER1TE-DE-M0NTN0RENCY-SA-FEMME—1645—

rALEMAR-GVILLONCORMARLP-ET-AVYRES-LllîVX—
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Les parrain et marraine de cette cloché sont les mêmes

possesseurs de Valençay qui ont bâti le grand corps de

logis et dont madame de Montpensier vante l'hospitalité
et la magniiiceiice.

Deux branches principales d'industrie donnent du mou-

vement et de la vie à "Valençayr : une filature de laine et des

fabriques de bonneterie. En 1794, un établissement de fila-

ture de coton et une fabrique de bas avaient été formés à

Yalençay par M. de Luçay. La filature de coton a été trans-

formée, en 1817, en une filature de laine et manufacture

de draps. Elle occupe plus de cent personnes. La bonne-

terie occupe beaucoup d'ouvriers ; le principal fabricant

actuel a obtenu une médaille à l'exposition de 1819 ; les

produits de son atelier ont été jugés soil par leur finesse,
soit par leur solidité, comparables aux plus belles fabrica-

tions anglaises : et, sous le rapport de l'élasticité, les An-

glais mêmes les jugent supérieurs. Ferdinand YII y a fail

faire les bas destinés au trousseau do sa seconde femme,

la princesse de Portugal, et madame la duchesse de Berry

y faisait faire ceux de ses enfants.

Je ne dois pas oublier que le mardi de chaque semaine,

il se tient à Yalençay un marché très important, où s'achè-

tent des quantités considérables de froment, que l'on

exporte dans les départements voisins. Ils s'y tient annuel-

lement sept foires importantes pour la vente des bestiaux.

La place du marché est vaste ; la halle, belle ; les maisons

qui l'entourent, bien bâties. Elle doit encore s'embellir

d'une mairie, d'une justice de paix et d'une école de gui'"

çons, dont le terrain a été donné à la commune par M. de

Talleyrand.
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CHAPITRE NEUVIÈME

LESCHATEAUXVOISINS

Ce serait laisser mes souvenirs de Yalençay bien incom-

plets que de ne pas dire ici combien l'agrément de son

séjour est augmenté par le charme du voisinage. Beau-

coup de châteaux, de maisons agréables, parfaitement

habitées, se trouvent à proximité. Saint-Aignan est le plus

considérable, le plus curieux ; il a, dans des temps reculés

et à plusieurs reprises, appartenu aux mêmes propriétaires

que Vulençay, Saint-Aignan appartient aujourd'hui à ma-

demoiselle de Périgord, notre cousine, fille du prince de

Cbalais elde mademoiselle de Beauvilliers.

Châteauvieux, bâti au sommet d'un rocher élevé domi-

nant à pic de profonds ravins, est dans une situation

aussi singulière que pittoresque ; malgré cinq lieues de

chemins difficiles, c'eist la route que nous parcourons avec

le plus de plaisir, car Châteauvieux appartient à M. et ma-

dame Royer-Collard, qui y passent toute la belle saison.

Selles-sur-Cher n'est plus ce que je l'ai vu avant qu'il fût

vendu par M. de Barthillac à des spéculateurs d'Orléans,

lui ont détruit le parc et démoli les trois quarts du châ-

: leau. Il avait été bâti par Philippe de Béthunc, frère du
duc de Sully. Mademoiselle de Montpensier et l'abbé de

; Marolles parlent de Selles comme d'une noble et agréable
demeure ; elle l'était encore pendant les premières années

lie j'ai passées en Berry.

ùeauregard, dans la commune de Chabris, est une assez
bP|'andedemeure, où la veuve du dernier marquis de Bé-

lllu'ie, de la branche aînée de cette illustre maison, vit
f("'f retirée.

Un autre Beauregard, infiniment plus joli et plus eu-
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rieux, est celui qui appartient à madame la comtesse Ca-
mille de Sainte-Aldegonde, à quelques lieues de Blois, sur
la route de Châteauroux. Ce joli château, rendez-vous de
chasse de François l°r, quand il habitait Chambord, est
aussi intéressant par sa date que par les objets curieux

qu'il renferme, et il doit au bon goût de madame de

•Sainte-Aldegonde, l'état de restauration dans lequel il se

trouve aujourd'hui.
Le voisinage le plus rapproché de Yalençay est celui que

lui offrent les jolies habitations qu'on trouve en remontant

le cours du Nahon. La Tour-du-Breuil, vieux castel, bâti

•au milieu de riantes prairies, n'en est qu'à une lieue ; il

est habité par la famille du même nom.

Plus loin, la Moustière, château moderne, d'une con-

struction élégante, dans une situation élevée, fort bien

annoncé par de belles avenues et des avant-cours spa-

cieuses, appartient à M. Amédée d'Entraigues, actuelle-

ment préfeL d'Indre-et-Loire.

Une demi-lieue au delà de la Moustière est un ancien

château à quatre tourelles, jetées au milieu d'une grande

.pelouse qui rappelle l'Angleterre. Le baron Finot y de-

meure avec sa famille.

M. el madame Jules d'Entraigues habitent le castel

féodal d'Entraigues, qui termine la série des châteaux que

"Yalençay se félicite de compter dans son voisinage.
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